
  
    Après avoir licencié la secrétaire, le PDG l'a regretté

  

  Chapitre 1

  Dans le quartier sombre d'un hôtel luxueux de New York, un homme beau, riche et complètement nu fumait un cigare avec une expression sombre. Son corps défini, sensuel et musclé reposait calmement dans un fauteuil, son regard sinistre fixé sur la belle femme qui dormait paisiblement dans le lit.



C'était une aube orageuse. La pluie tombait depuis longtemps et le vent fort hurlait férocement contre la fenêtre vitrée de la pièce, créant un bruit étrange.



Le bruit du vent était terrifiant, mais l'homme qui tirait sur son cigare et emplissait la pièce d'un voile de fumée semblait encore plus menaçant. 



Ses yeux marron clair étaient noirs à ce moment-là. Il ne pouvait s'empêcher de fixer la femme qui dormait paisiblement, inconsciente d'être observée par cette paire d'yeux noirs. Son regard parcourait chaque infime partie de sa petite silhouette sombre en forme de sablier allongée nue sur le lit…



La foudre a frappé à l'extérieur et le tonnerre a continué de gronder dans le ciel orageux de minuit.



Le peu de lumière qui pénétrait dans la pièce sombre provenait des éclairs qui illuminaient à travers la fenêtre vitrée.



L'homme s'appelait Dennis Connor, un PDG milliardaire de 28 ans.



La femme qui dormait paisiblement nue sur le lit était sa secrétaire, Mel Mayer, 25 ans.



" — Comment cela a-t-il pu arriver ? Comment en suis-je arrivé à coucher avec ma secrétaire ? J'ai trop mal à la tête… "



Dennis essaya de comprendre comment tout cela s'était produit.



Mel Mayer travaillait avec Dennis Connor depuis environ deux mois. Ils n'avaient jamais interagi en dehors de l'entreprise. Mais maintenant, ils se trouvaient dans une pièce sombre de l'un des hôtels les plus luxueux de New York.



Il se leva du fauteuil, éteignit le cigare dans le cendrier et se dirigea vers la salle de bain.



Mel remua sur le grand lit confortable, signalant qu'elle était sur le point de se réveiller d'un instant à l'autre.



Après presque une demi-heure, le PDG émergea de la salle de bain avec une serviette enroulée autour de la taille, ses cheveux mouillés et ébouriffés ajoutant encore plus de charme et de sensualité à son apparence.



Il enfila son caleçon, se rappelant comment Mel avait retiré ce vêtement intime de son corps, secouant la tête d'irritation.



" — M. Connor ? Je ne… "



Mel se réveilla et trouva immédiatement son patron devant elle. Elle se rappela rapidement ce qui s'était passé entre eux la nuit précédente et couvrit son corps avec le drap, gênée de se rendre compte qu'elle était nue.



" — Habillez-vous ! " Sa voix aiguë et rugueuse sortit avec arrogance alors qu'il enfilait son pantalon de costume noir.



" — M. Connor, je ne sais pas comment c'est arrivé ; j'étais étourdie quand je suis montée dans votre chambre. "



" — Je ne veux pas d'excuses, Mlle Mayer… Je vois que vous êtes une femme sans classe et une croqueuse de diamants… "



Les yeux de Mel s'écarquillèrent et elle se mordit la lèvre, perplexe et bouleversée par les insinuations de son patron.



" — Mais… quelles sont ces absurdités ? Vous m'avez attrapée et embrassée aussi… Et maintenant vous voulez rejeter la faute sur moi ? Nous l'avons fait ensemble, vous m'entendez ? "



Elle se leva, hébétée, se couvrant du drap.



" — Vous n'avez pas besoin de vous couvrir, Mlle Mayer… J'ai déjà tout vu… "



Dit-il d'un ton sarcastique, un sourire moqueur sur les lèvres.



Mel devint instantanément rouge.



Dennis garda les yeux rivés sur elle.



" — Vous êtes un crétin ! " Elle était passablement irritée. " Vous couchez avec moi, et ensuite vous venez me dire que c'est moi la coupable… Épargnez-moi, M. Connor… J'étais ivre ; c'est pour ça que je me suis laissée séduire par vous… Jamais, de mon plein gré, je ne ferais une chose pareille si j'étais sobre… "



Elle lui cracha les mots au visage, très contrariée.



Il se mit bientôt en colère et la poussa contre le mur.



" — C'est toi qui m'as séduit et tu veux jouer les innocentes ? Et tu veux savoir quelque chose ? Moi aussi j'étais saoul, c'est pour ça que je me suis laissé séduire par toi… Jamais je ne coucherais avec une femme comme toi… Sans aucun attrait… "



Ils se fixèrent du regard, respirant fortement.



Animée par la rage, elle le gifla violemment.



" — Comment oses-tu, espèce de garce ? "



Dennis fixe intensément les lèvres charnues et roses de Mel, le visage encore brûlant de la gifle, alors qu'il déglutit difficilement, souhaitant les savourer encore une fois.



" " Tu es virée ! Va aux RH demain matin. "



Il s'éloigne en enfilant sa veste noire.



" " Merci beaucoup ; je suis contente de ne plus avoir à voir votre visage, espèce de chien enragé. "



Elle ramasse ses vêtements sur le sol et se dirige vers la salle de bain.



Dennis s'assoit sur le fauteuil, se frottant les doigts.



" " Que s'est-il passé ici ? Elle insiste sur le fait que c'est moi qui l'ai séduite… Mais que s'est-il passé la nuit dernière alors que nous étions tous les deux ivres et l'un sur l'autre ? "



Après un moment à essayer de comprendre la situation, Dennis signe un chèque, griffonne un bref mot, le laisse sur le lit, puis sort de la pièce.



Mel sort de la salle de bain quelques minutes plus tard et voit le chèque et le mot sur le lit.



Cet argent est le paiement de notre petit incident... Amusez-vous bien, madame l'arrogante, et achetez la pilule du lendemain... Je ne veux pas d'enfants avec une folle comme vous.



Elle lit le mot en se mordant les lèvres de rage.



" " Quel homme épouvantable. Comme je le déteste… Comme je méprise ce misérable crétin… Comme si j'avais jamais voulu avoir des enfants avec lui… "



Elle froisse le papier et le jette à la poubelle, tandis que le chèque atterrit dans son sac.



" " Il me prend pour qui ? Une prostituée ? Pouah, il se prend pour qui ? Je vais lui envoyer ce chèque au visage, idiot insupportable. "



La pluie avait fait une pause. L'horloge indiquait quatre heures du matin…



Mel quitte la chambre et prend l'ascenseur.



Alors qu'elle descend à la réception de l'hôtel, elle trouve Dennis en train de parler à quelqu'un au téléphone portable.



Elle attend qu'il ait terminé son appel.



" " Voilà votre chèque, espèce de misérable crétin. Et au passage, je n'ai jamais voulu avoir d'enfants avec un homme insupportable comme vous… "



Elle lui jette le chèque à la poitrine et sort rapidement.



Il n'y avait qu'eux deux à la réception. Le membre du personnel était parti quelques secondes avant l'arrivée de Mel.



Dennis est momentanément sans voix.



Il la regarde disparaître par les portes tournantes de l'hôtel.



Le chèque que Dennis avait donné à Mel était de dix mille dollars.



D'une certaine manière, il était surpris qu'elle ne l'ait pas accepté, étant donné que c'était presque quatre fois le salaire de Mel… 





  Chapitre 2

  Mel Mayer.



Je rentre chez moi avec une terrible migraine. Honnêtement, je n'arrive pas à croire que j'ai couché avec mon patron... Lui, parmi tous les hommes ? Un homme que je n'aurais jamais imaginé toucher. Ma relation avec lui a toujours été professionnelle, patron et secrétaire.



Et je n'aurais jamais imaginé qu'un jour cela puisse arriver... Nous étions de parfaits inconnus... Je ne lui parlais que lorsque c'était nécessaire, et il faisait de même avec moi...



Les rares fois où M. Connor m'a adressé la parole, il m'a toujours traitée avec arrogance, et j'ai toujours supporté la suffisance de cet idiot.



Et maintenant que tout cela est arrivé, malheureusement... je ne sais pas comment je vais pouvoir regarder ce misérable en face à nouveau. Heureusement qu'il m'a virée ; travailler avec lui était un véritable supplice, et pour couronner le tout, je ne sais pas comment dire à mon petit ami que j'ai couché avec un autre homme.



Pourquoi est-ce que des choses pareilles m'arrivent ? Oui, j'ai trouvé la nuit d'amour que j'ai passée avec cet imbécile un peu trop intense, mais... Attendez une minute ? Est-ce que je viens vraiment de dire ça ? Nuit d'amour ? Oh non... Je vais devenir folle si je continue à penser à cet homme...



Carlos est en Italie. Il est avocat et a des clients là-bas. Cela fait plus de trois mois que je ne l'ai pas vu, mais nous nous parlons presque tous les jours...



Quelle vie... Je suis amoureuse de Carlos depuis que je suis jeune, et enfin, alors que je lui ai avoué mes sentiments et que tout va bien entre nous, un malheur comme celui-ci arrive...



C'est à lui que j'ai offert ma virginité, et maintenant je suis dévastée par tout cela...



Je suis sûre qu'il va me quitter.



Que dois-je faire ?



Mes pensées se bousculent dans ma tête.



"Qu'est-ce qui s'est passé, Mel ? Pourquoi n'es-tu pas rentrée hier soir ? Je t'ai appelée plusieurs fois, mais tu n'as pas répondu. J'étais très inquiète..."



Daniela est ma meilleure amie, et nous vivons ensemble dans un petit appartement d'un quartier résidentiel de New York.



"Je suis fichue !" Je lâche ces mots en m'asseyant sur le canapé du salon, encore ensommeillée.



"Fichue ? Qu'est-ce que tu veux dire ? Dis-moi ce qui s'est passé, ma belle..."



Daniela est très importante pour moi, et bien sûr, je n'allais pas lui cacher ça.



"Assieds-toi, Dani... Je vais tout te raconter. Mais s'il te plaît, ne m'interromps pas et ne ris pas, d'accord ?"



Je lui raconte ce qui s'est passé, en omettant certains détails. Daniela me regarde étrangement, incrédule...



"Mel, tu as couché avec ton patron canon ? C'est... c'est incroyable... Toutes les femmes voudraient être à ta place... Cet homme est très beau et sexy, et en plus, c'est un milliardaire... Tu as beaucoup de chance..."



Je regarde Dani, bouleversée.



"Oh, Dani, il n'y a rien de chanceux là-dedans... Cet homme est un imbécile, un misérable, un arrogant... J'ai eu le malheur de me retrouver dans sa chambre... Ou plutôt, dans son lit."



Je n'arrivais pas à croire que je vivais ce drame...



"Et en plus, je sors avec Carlos. Comment vais-je faire pour affronter l'homme que j'aime et lui dire que j'ai couché avec quelqu'un d'autre ? Il ne me pardonnera jamais..."



Des larmes coulent sur mon visage... Ma vie avait complètement basculé, et mon côté émotionnel était ébranlé.



"Désolée, ma chérie. Je n'avais pas pensé à Carlos. Et ça doit être très difficile pour toi aussi, mon amie... Toute cette situation..."



Daniela est attristée de me voir pleurer...



"Et le pire dans tout ça, Dani, c'est que je n'ai pas encore acheté la pilule du lendemain."



"Quoi, qu'est-ce que tu as dit ?" Elle me regarde avec effroi : "Mel ? Tu es folle, ma fille ? Pourquoi n'a-t-il pas mis de préservatif ? Ma belle ? Tu ne sais même pas avec combien de femmes il a été... Et s'il a une maladie, et que tu te retrouves avec une grossesse non désirée ? Mel... Je suis vraiment surprise par tout ça..."



Daniela ne comprenait toujours pas comment les choses s'étaient passées... En fait, elle ne comprenait pas que je n'étais pas en état de me préparer, ni de le préparer à faire ce que nous avons fait... Tout ce que je sais, c'est que mon corps était complètement excité, et que je mourais d'envie de le sentir en moi... Et d'après mes souvenirs, M. Connor était dans le même état.



Et c'est ce qui s'est passé... Malheureusement...



"Dani, je t'expliquerai tout plus tard, mais maintenant, j'ai besoin d'aller à la pharmacie du quartier. Je crois qu'elle ouvre à cinq heures du matin."



J'ai besoin de prendre cette pilule. Je ne veux pas tomber enceinte de cet homme et que tout le monde dise ensuite que j'ai essayé de le piéger avec un bébé.



"Reste ici, va prendre une douche et change-toi. J'irai t'acheter le médicament."



Dit Daniela en me prenant dans ses bras.



"D'accord !" Je réponds en allant dans ma chambre.



L'odeur de l'eau de Cologne de cet imbécile flotte encore sur mes vêtements, me rappelant ses mains sur mon corps, me caressant... Instantanément, je me sens excitée...



Qu'est-ce qui m'arrive ? Est-ce que je n'ai jamais fait l'amour de ma vie ? J'avais besoin de parler à Carlos de toute urgence... Je sais que ça fait trois mois que je n'ai pas fait l'amour, et c'est sûrement pour ça que je n'arrive pas à me sortir cet homme de la tête...



Ensuite, je déciderai comment je vais l'annoncer à Carlos.



Une chose était sûre... Je ne pouvais pas cacher ça à mon petit ami, même s'il ne me comprend pas et qu'il me quitte, même s'il ne me pardonne pas, ma conscience sera tranquille d'avoir dit la vérité...



Je vais à la salle de bain et passe près d'une demi-heure sous la douche... Les larmes coulent sur mon visage, se mêlant à l'eau de la douche... J'avais besoin de ça... J'avais besoin d'évacuer tout ce qui était enfermé en moi... J'avais besoin de me détendre...



Je coupe l'eau et m'enroule dans une serviette, puis j'en prends une autre pour mes cheveux mouillés...



Encore une fois, je me souviens de ma mésaventure... Moi, complètement nue, sur lui, en train d'avoir le plus grand orgasme de ma vie...



"J'ai besoin d'oublier tout ça... Qu'est-ce qui m'arrive ? Est-ce que je n'ai jamais fait l'amour de ma vie ? J'avais besoin de parler à Carlos de toute urgence... Je sais que ça fait trois mois que je n'ai pas fait l'amour, et c'est sûrement pour ça que je n'arrive pas à me sortir cet homme de la tête..."



Je crois que ça va passer bientôt...



"Je suis là, ma chérie. Voilà les pilules." Je sors de mes pensées en entendant Daniela me parler...



Je prends la pilule rapidement... Je serai fichue si ça ne marche pas...



"J'ai déjà acheté du pain, Mel ! Je vais maintenant faire du café. Repose-toi un peu... Tu as besoin d'être en forme pour affronter ton patron au travail..."



"Le travail... Quel travail, Dani ? Il m'a virée."



Les yeux de Daniela s'écarrent et elle me regarde, effrayée... 





  Chapitre 3

  Dennis Connor :



Cela fait déjà vingt fois que je me retourne dans ce lit. J’ai essayé de dormir de différentes manières, mais en vain. On dirait que ce matelas est rempli d’épines aujourd’hui.



Je me suis levé et je me suis recouché à maintes reprises.



Les yeux sensuels de Mlle Mayer me fixent dans mon esprit. Je ne sais pas ce que cette secrétaire m’a fait dans cette chambre d’hôtel, mais elle m’a complètement envoûté. Et pour dire la vérité, je sais ce qu’elle a fait… et c’est pourquoi je n’arrive pas à m’empêcher de penser à elle.



Je referme les yeux une fois de plus, essayant de me souvenir d’autres choses dans l’espoir de m’endormir… mais encore une fois, c’est inutile.



Qu’est-ce que je vais faire ? Je suis fiancé à Amanda Fox, un mannequin international, et je suis amoureux d’elle. J’ai toujours été un homme réservé et je n’ai jamais été du genre à aborder les femmes, mais étrangement, je me suis retrouvé impliqué avec une autre femme qui n’est pas ma fiancée.



Un homme comme moi a une réputation à tenir. Si cela s’ébruite sur les réseaux sociaux, je vais avoir de gros ennuis.



Il faut que je reparle à cette femme agaçante. Parler d’une femme audacieuse ? Je ne la tolérais comme secrétaire que parce que mon père m’avait demandé de l’embaucher.



Et maintenant, j’ai besoin de lui parler avant qu’elle ne répande cette histoire et ne dise à quelqu’un qu’elle a couché avec Dennis Connor.



Quand je pense à cette femme, je ressens immédiatement une poussée de colère… Et en même temps, je la revois sur moi, montant et descendant tout en gémissant doucement. Rien que d’y penser, mon ami d’en bas est au garde-à-vous.



Je sors du lit et regarde l’horloge, il est exactement huit heures du matin. Je prends une douche pour me rafraîchir les idées, puis je me prépare à partir au bureau. Je suis certain que Mlle Mayer sera là pour passer aux ressources humaines. Je veux la voir et l’inviter à une conversation.



Je vis seul dans mon appartement d’une chambre. Je n’aime pas les espaces trop grands, et quand j’épouserai Amanda, je lui achèterai une maison à son goût.



" Bonjour, Cidinha ! " Je salue ma femme de ménage.



" Bonjour, M. Connor. Votre petit-déjeuner est prêt. "



Cida travaille avec moi depuis de nombreuses années ; elle et ma fiancée sont les seules femmes que j’ai autorisées à entrer dans mon appartement.



C’est mon lieu de repos. Je ne veux pas de n’importe qui dans mon sanctuaire.



J’ai pris mon copieux petit-déjeuner… une fois de plus, c’était délicieux.



" Que s’est-il passé, M. Connor ? Votre visage est griffé. "



Je sens un frisson dans le ventre lorsque j’entends Cida remarquer quelque chose que je n’avais pas vu.



" Je vais aller voir dans le miroir ! " Je me lève et me dirige vers ma chambre.



" Oh non… Cette femme m’a griffé exprès, ça doit être… Cette femme sauvage est vraiment quelque chose. "



" Ce n’est pas grave. "



Je retourne à la cuisine. Dieu merci, Cida n’a pas insisté. Je sais qu’elle s’inquiète beaucoup pour moi.



Je l’embrasse sur le front et me dirige vers l’ascenseur.



Je descends au sous-sol pour prendre ma voiture. Mon équipe de sécurité me suit dans un autre véhicule.



J’étais impatient d’arriver au bureau.



En arrivant, je demande à la réceptionniste si Mlle Mayer est déjà arrivée. La réceptionniste me regarde étrangement, comme si elle ne m’avait jamais entendu prononcer le nom de qui que ce soit.



" M. Connor, dans quel service travaille Mlle Mayer ? "



" Comment une employée peut-elle ne pas se souvenir du nom de la secrétaire de son patron ? " Je réponds avec arrogance.



" Désolée, M. Connor. Je ne me souvenais vraiment pas du nom de famille de votre secrétaire… Ici, on l’appelle Mel. "



J’entends son explication et je pars rapidement, prenant l’ascenseur jusqu’à mon bureau.



En arrivant dans le couloir de mon bureau, je jette un coup d’œil au bureau de ma secrétaire.



Je ressens vraiment quelque chose en moi que je n’ai jamais ressenti auparavant ; je ne peux pas l’expliquer quand je vois cette chaise vide.



Chaque fois que j’arrivais, elle était toujours là à son bureau, m’attendant avec son agenda. Je ne peux pas nier que c’était une bonne professionnelle.



Je passe rapidement devant son bureau et entre dans le mien.



Je trouve cela étrange. Steven, mon assistant et avocat personnel, m’attend toujours sur le canapé de mon bureau le vendredi. Mais aujourd’hui, nous sommes vendredi, et il n’est pas là.



Il a dû se saouler hier soir et il est en retard.



Je commence à travailler, et à plusieurs reprises, mes yeux me trahissent, irrésistiblement attirés par la baie vitrée qui offre une vue parfaite sur le bureau de Mlle Mayer.



Mais que m’arrive-t-il ? Pourquoi est-ce que je pense encore à cette femme ? Je crois que c’est juste de l’inquiétude, la peur qu’elle n’ouvre la bouche et ne révèle ce qui s’est passé entre nous… Calme-toi, Dennis, calme-toi… C’est juste ça. Je ne peux pas être amoureux d’elle juste à cause d’une aventure. Pas possible. Je suis amoureux de ma fiancée Amanda.



Je dois penser à la secrétaire parce que j’ai peur qu’elle ne dise à quelqu’un que nous avons passé la nuit ensemble.



" M. Connor ! "



Je prends une gorgée d’eau lorsque j’entends une voix provenant de la porte.



Mon cœur s’emballe à l’idée que ce soit elle.



" Entrez ! " La silhouette féminine entre, et à ma grande consternation, ce n’est pas Mlle Mayer.



" Bonjour, M. Connor ! J’ai besoin que vous examiniez ces dépenses pour la fête de l’entreprise qui aura lieu le mois prochain. "



" Voyez ça avec mon… " Je m’arrête en me souvenant que j’ai renvoyé la secrétaire.



" Qu’alliez-vous dire, M. Connor ? " Ma directrice financière me regarde curieusement, ne comprenant pas…



" Laissez tomber. Je vais tout revoir dans peu de temps. "



" D’accord, monsieur. Je retourne à mon bureau. "



Je n’avais pas envie de lui parler. Dieu merci, elle est partie.



Une fois de plus, je me reconcentre sur mon ordinateur. Cette fois, je parviens à faire mon travail correctement.



Au bout d’un moment, l’envie de prendre un café se fait sentir et, une fois de plus, à ma grande consternation, Mlle Mayer n’est pas là pour répondre à ma demande.



Comment est-ce possible ? Étais-je si dépendant d’une simple secrétaire ? Non, absolument pas.



Je me lève avec assurance pour me diriger vers la cuisine de l’entreprise, qui se trouve un étage en dessous du mien.



Et à ma grande surprise et à mon total désarroi, je vois Mlle Mayer sortir de l’ascenseur.



Je la fixe du regard, le cœur battant. Cette femme, avec son petit corps brun, était à moi la nuit dernière.



J’avale ma salive et je secoue la tête, troublé par cette pensée.



" Bonjour, M. Connor ! " Elle s’approche de moi et me salue d’un sourire aux lèvres. Son doux parfum me perturbe encore plus.



" Bonjour, Mlle Mayer ! " Nos regards se croisent pendant quelques secondes. En fait, je ne pouvais pas quitter ses yeux des miens…



" Je me dirige vers le service des licenciements maintenant. "



S’exclame-t-elle en me dépassant et en s’éloignant.



Je suis gêné qu’elle ne me parle pas correctement.



" Attendez ! " Dis-je en faisant un pas vers elle.



" Que voulez-vous, monsieur ? "



Répond-elle, et mon attention se concentre sur ses lèvres. Soudain, j’ai un désir irrésistible de la plaquer contre le mur et d’embrasser à nouveau ses lèvres pulpeuses.



" M. Connor ? " M’appelle-t-elle, me tirant de mes pensées fugaces.



" S’il vous plaît, allons dans mon bureau. Je veux vous parler. "



Je la dépasse d’un pas, elle me suit, et en quelques secondes, nous sommes tous les deux dans mon bureau.



  Chapitre 4

  Mel Mayer :



Dormir ? Non, je ne le pouvais pas. Mais comme j’avais des vêtements sales, je me suis levée pour les laver.



" Mel ? Pourquoi n’as-tu pas utilisé la machine à laver ? Aujourd’hui, c’était le jour de congé de Dani... Je voulais l’aider à faire le ménage, puisque je suis au chômage maintenant. "



" Nous devons économiser l’énergie. As-tu oublié que je me suis fait virer ? Alors, il faut faire des économies à partir de maintenant. "



Daniela me fixe, bouche bée.



" Je comprends. Mais ne t’en fais pas pour ça. Je ne veux pas laver les vêtements à la main, pas quand on a une machine à laver à la maison ", dit-elle frustrée.



" Dani, je vais me préparer pour aller à l’entreprise. Je vais devoir rencontrer M. Connor, malheureusement. "



" Ou peut-être pas ! " argumente Daniela. Il m’a fallu un certain temps pour comprendre sa déclaration.



Je quitte la pièce en fronçant les sourcils et me dirige directement vers ma chambre, et après un long bain, j’enfile une robe courte qui souligne encore plus ma taille.



" Wow ! Canon... Tu es si sexy. " J’ai entendu Dani me complimenter avec des yeux accusateurs et un sourire sarcastique sur le visage. Elle doit plaisanter.



" Sexy ? Je pars toujours parfumée et habillée... " Je réponds à Dani tandis qu’elle ouvre la porte du salon... Je veux aller à l’entreprise rapidement pour régler mon licenciement.



Je monte dans un bus bondé. Mais je me rends rapidement à l’entreprise, car elle est proche de chez moi.



Lorsque je suis montée dans l’ascenseur, j’étais calme, on aurait dit que ce n’était qu’un jour de travail comme les autres. Mais lorsque je suis arrivée à l’étage du bureau de M. Connor, j’ai commencé à avoir des papillons dans l’estomac lorsque soudain la porte de l’ascenseur s’est ouverte et j’ai vu cet homme, debout juste devant moi. Avec autant de personnes dans cette entreprise, pourquoi ai-je dû le croiser tout de suite ?



Je sors de l’ascenseur en réfléchissant, faisant semblant d’être calme, mais en fait mes nerfs étaient à vif dans mon corps et il me fixe profondément, me laissant totalement timide, mais j’ai fait semblant d’être à nouveau normale pour que M. Connor ne remarque rien.



" Bonjour, M. Connor ! " Je salue en étirant mes lèvres dans un faux sourire, bien sûr.



" Bonjour, Mlle Mayer ! " Répond-il, me fixant toujours sans hésitation. J’avais l’impression que ses yeux voulaient me dire quelque chose...



" Je vais au service des licenciements... " J’argumente en le dépassant et en m’éloignant de lui, lorsqu’un bref silence s’installe et que j’entends peu après sa voix me parler sèchement dans le dos, il semblait irrité :



" Attendez ! " J’entends sa voix résonner fort à mes oreilles, me faisant m’arrêter immédiatement.



" Que voulez-vous ? "



Je parle et le remarque s’approcher de moi. Son attention est focalisée sur mes lèvres. Je ne sais pas ce qu’il voulait, mais en le voyant se mordre les lèvres en regardant les miennes, j’ai senti un frisson parcourir tout mon corps... Cet homme est différent de mon petit ami...



" M. Connor ? " J’argumente, l’appelant par son nom de famille, et je le remarque cligner des yeux comme s’il se réveillait d’un sommeil ou d’une pensée.



" S’il vous plaît, venez dans mon bureau, je veux vous parler. "



Il répond en me dépassant d’un air énigmatique.



Je le suis et en quelques secondes, nous sommes tous les deux dans son bureau.



" Fermez la porte ! " Sa voix séduisante a coulé dans mes oreilles alors qu’il se tenait dos à moi, le regard fixé sur la baie vitrée. Même de dos, il était toujours aussi beau...



" Oui, M. Connor. " Sans hésitation, je ferme la porte derrière nous. " De quoi voulez-vous me parler ? " Demandai-je en regardant son image se refléter sur la vitre. Il était merveilleusement beau et sa posture élancée respirait la séduction. Mais qu’est-ce qui m’arrive ? Suis-je devenue une femme sans-gêne après avoir couché avec lui ? Il faut que j’oublie tout ce qui s’est passé... Même si j’étais une femme belle et riche, je suis sûre qu’il ne me regarderait pas avec d’autres yeux... Les rumeurs qui circulent à son sujet sont que M. Connor ne sort pas avec n’importe quelle femme. Les femmes avec lesquelles il a été en couple étaient toutes de la haute société et belles, et ce qui est aussi sur toutes les lèvres des employés ici, à l’entreprise, c’est que même les femmes de pouvoir et de luxure les plus belles et les plus minces ont été rejetées par lui... Même si je tombais amoureuse de lui un jour, ce n’est qu’une hypothèse, Dieu nous en préserve, mais si cela arrivait, je serais complètement rejetée... J’ai vraiment besoin de mettre de l’ordre dans mes pensées...



" Mlle Mayer ? " M’appelle-t-il calmement, me tirant de mes longues réflexions... Je n’ai pas remarqué quand il s’était tourné vers moi...



" Que s’est-il passé ? Vous semblez distante. " Continue-t-il à demander en me fixant du regard.



Je lève les sourcils respectivement, en regardant ses lèvres dire mon nom de famille... Je ne sais pas ce qui s’est passé, mais j’ai trouvé ça très séduisant.



" Rien, monsieur. Je pense juste à mon petit ami... " Je mens effrontément.



Ses yeux s’écarquillent simultanément de surprise en entendant ma réponse... Idiote, pourquoi a-t-elle dû parler d’un petit ami maintenant ?



Il s’approche de moi, devenant sombrement sérieux.



" Un petit ami ? Vous avez un petit ami ? " Un sourire sarcastique s’est répandu sur ses lèvres...



À ce moment-là, ma patience envers lui a cédé.



" Oui, c’est exact. J’ai un petit ami... " Je n’ai pas compris la raison de ce petit rire... Je l’ai reniflé de dépit...



" Calmez-vous, je ne voulais pas rire... J’ai juste pensé que c’était étrange... En ce moment même, vous allez penser à votre petit ami... Vraiment Mlle Mayer, vous êtes un sacré personnage... "



" M. Connor, dites-moi juste ce que vous vouliez dire, je n’ai pas le temps de rester ici à écouter vos blagues ", marmonnai-je en me mordant la lèvre de colère.



" Ah ! Oui... Je vais le faire... S’il vous plaît, asseyez-vous. "



Comment un homme peut-il être si hypocrite ? À un moment il se moque de moi, à l’autre il se montre gentil comme si de rien n’était... Vraiment... C’est un salaud...



" Merci ! " Je m’assieds confortablement en croisant les jambes comme je le fais toujours.



Il s’installe dans son fauteuil et nous nous regardons pendant quelques secondes.



" Eh bien, Mlle Mayer, je veux vous faire une offre. "



Je me penche un peu plus en arrière, ajustant ma posture dans le fauteuil.



" J’écoute ", je réponds hâtivement...



" Je vais vous faire un chèque d’un million de dollars pour que vous oubliiez tout ce qui s’est passé entre nous et que vous partiez très, très loin... "



J’avoue que mon estomac s’est noué de dégoût en l’entendant... Que croit-il que je suis ? Croit-il que je suis intéressée par son argent ? Oh non. Il va avoir droit à autre chose.



" J’ai envie de vomir en regardant ton visage arrogant... " " Qui t’a dit que je suis intéressée par ton argent ? M. Connor, ce qui s’est passé entre nous était un accident. Je buvais et vous étiez ivre aussi, donc c’était imprévu... Malheureusement, c’est arrivé... Mais vous pouvez être sûr que j’ai déjà tout oublié. "



Vraiment, la fierté m’a envahie... Je ne pouvais pas être humiliée par ce riche qui pense qu’il peut tout se permettre... Je mens effrontément en regardant son visage sombre...



" Maintenant, je vais aller aux RH. "



Je me lève et fais quelques pas lorsque je sens sa présence derrière moi.



" N’allez nulle part. Je n’ai pas encore fini. "



Il murmure à mon oreille. Je sens son haleine fraîche et glaciale me parcourir le cou.



" J’ai déjà dit tout ce que j’avais à dire. "



Je fais un autre pas, la main sur la poignée de porte, mais je suis empêchée de l’ouvrir après avoir été brusquement plaquée contre le mur du bureau.



" Qu’est-ce que vous pensez faire ? " Dis-je assez irritée.



Son beau visage était d’une sombreur effrayante.



" Vous êtes si irritante. Je déteste les femmes comme vous... Pourquoi ? Pourquoi ne voulez-vous pas me parler ? Est-ce si difficile de regarder le visage de l’homme qui vous a procuré tant de plaisir hier ? "



Je suis altérée par son questionnement.



Ma main est arrêtée en l’air alors que je bouge mon bras pour lui donner une bonne gifle.



" Maintenant, vous allez voir que vous ne pouvez pas me tourner le dos et vouloir simplement partir. "



Il m’a regardée d’une manière étrange et fixe.



Soudain, je sens ses lèvres toucher les miennes, j’essaie de le repousser, mais mes forces diminuent tandis que je sens sa langue parcourir toute ma bouche.



Même si je ne le veux pas, j’accepte son baiser et nous nous embrassons passionnément et insatiablement.



  Chapitre 5

  Mel et Dennis s'embrassèrent intensément, aspirant leurs bouches respectives, leurs corps pressés l'un contre l'autre. L'attirance entre eux était très forte.


Le baiser était plein et parfait, leurs langues se touchant à un rythme rapide, leurs corps s'accrochant l'un à l'autre comme des aimants.


Dennis fit courir sa main le long de son corps vêtu jusqu'à ce qu'il atteigne ses fesses. Tandis que sa bouche se délectait des lèvres de Mel, Dennis pressa sa main sur ses fesses, la faisant gémir inconsciemment...


"Je veux coucher encore une fois avec vous, mademoiselle Mayer... Juste une fois de plus. Juste une fois de plus."


Comme elle portait une robe, il était facile pour leurs intimités de se toucher immédiatement par-dessus leurs vêtements...


Mel pouvait sentir à quel point il était dur pour elle.


"Que faites-vous, monsieur Connor ? Demanda Mel doucement, le fixant, sentant son sexe presser contre son vagin..."


Mel cligna des yeux lorsqu'elle sentit une vague d'excitation envahir son être...


"Ne soyez pas stupide. Vous savez très bien ce que nous faisons. Vous savez très bien que je veux coucher encore une fois avec vous. Je n'ai pas été rassasié la nuit dernière..."


Dennis embrassa le cou de Mel.


"Je ne veux pas coucher à nouveau avec vous."


S'exclama-t-elle, déjà complètement excitée.


"Je sais que tu le veux autant que moi... Alors arrête de faire ta prude et embrasse-moi."


Avant que Mel ne puisse répondre, il reprit sa bouche dans un autre baiser enivrant.


Alors qu'elle plaquait son corps contre le sien contre le mur, Dennis déboucla la ceinture de son pantalon et ouvrit précipitamment sa braguette.


"Êtes-vous fou ? Faire ça ici ?"


Mel était folle de désir pour cet homme, elle le voulait autant qu'il la voulait.


Mais c'était une chose de faire l'amour dans une pièce privée, mais c'en était une autre de le faire au bureau, où il y avait beaucoup de va-et-vient d'employés dans les couloirs...


"Il n'y a personne à cet étage pour le moment. Ils sont en réunion avec l'un des directeurs de l'entreprise. Vous avez vous-même organisé cette réunion, vous ne vous en souvenez pas ?"


Dennis emmena Mel jusqu'au canapé, enroulée autour de sa taille.


Il la déposa et lui retira sa culotte.


"Wow. Tu es déjà toute mouillée. Tu es délicieuse. Ça me rend fou."


Il la pénétra de deux de ses longs doigts, la martelant férocement tout en l'embrassant.


Mel se tortillait sur tout le canapé en ouvrant et en fermant les yeux, ressentant tellement de plaisir...


"Oui, mademoiselle Mayer, votre visage satisfait me donne encore plus envie de vous baiser, gémissez pour moi, ma belle."


Le pantalon de Dennis fut retiré de son corps et jeté brusquement sur le sol, et il retira son caleçon et se coucha sur Mel. Écartant les jambes de sa secrétaire, Dennis la pénétra comme un fou, enfonçant son membre complètement dur en elle...


"C'est ce que tu aimes, n'est-ce pas ? Je parie que ton petit ami ne t'a jamais donné autant de plaisir que moi, pas vrai ?"


Dit-il en regardant fixement Mel tandis que son sexe entrait et sortait d'elle rapidement...


"Tu vas gâcher l'ambiance. Arrête de dire des bêtises, et fais-moi jouir vite..."


Il rit en la serrant encore plus contre le canapé.


Ces paroles activèrent encore plus l'appétit sexuel de Dennis, il augmenta ses coups de reins, et Mel sentit son membre complètement dur à l'intérieur d'elle... Elle ne tarda pas à se tordre sur le canapé à plusieurs reprises, ayant des orgasmes successifs.


Le sexe entre elle et Carlos était bon, mais il ne pensait guère à la satisfaire au lit.


Dennis faisait vraiment la différence, faisant ressentir à Mel plaisir après plaisir, une excitation qu'elle n'avait jamais ressentie auparavant. Il ne pensait pas qu'à son apogée, Dennis voulait aussi la faire jouir. Cela le stimulait encore plus.


Dennis avait très peu de contacts avec Amanda, sa fiancée. Elle était toujours en déplacement professionnel et il leur était difficile de se voir. Les brèves activités sexuelles qu'ils avaient n'étaient rien de plus que de brefs rendez-vous sans attrait ni plaisir.


Dennis et Mel, en revanche, avaient l'impression d'être dans un autre monde. Le sexe, le plaisir, les baisers, tout était intense.


"C'est chaud, jouis sur la bite d'un vrai homme."


Dennis la pénétra durement. La regardant gémir de plaisir sous lui, il se retira soudainement d'elle, éjaculant sur les cuisses de Mel.


Il laissa échapper un long gémissement tandis que son liquide se déversait sur elle.


"Quelle femme délicieuse, délicieuse."


Dennis s'effondra sur le côté vide du canapé, épuisé et couvert de sueur.


Mel s'assit rapidement à côté de lui, également épuisée.


"Je n'arrive pas à le croire. Nous l'avons encore fait. Qu'est-ce qui se passe entre nous ? Ce n'est pas bien."


"Tu as raison. Ce n'est pas bien. Mais c'est encore arrivé. Après hier, nos corps sont attirés l'un par l'autre... Je meurs d'envie de faire l'amour avec toi. Ce n'est pas une question de sentiments, c'est juste du désir, j'aime ma fiancée."


Dit doucement Dennis sans regarder Mel.


"Votre déclaration est juste. Après ce qui s'est passé hier, nos corps ont soif l'un de l'autre. Mais nous ne devrions pas céder à nos désirs, je n'ai pas de sentiments pour vous non plus, j'aime trop mon petit ami, c'est un homme formidable et il ne mérite pas que je le trompe. Avez-vous compris ce qui nous est arrivé hier ? Nous étions tous les deux ivres, c'est très étrange, parce que mon appétit sexuel était débordant, et vous étiez pareille à moi. J'y ai réfléchi en venant ici. Je me demande s'ils ont mis de la drogue dans nos verres."


Dennis la fixa du regard.


"Vous avez raison ! C'est peut-être quelqu'un qui a mis une sorte de stimulant dans nos verres pour que tout cela arrive, et nous n'avons pas pu résister... Je vais découvrir ce qu'il en est. Dites-moi, pourquoi êtes-vous allée à l'hôtel ?"


"J'ai reçu un message de votre téléphone portable me demandant les rapports sur le nouveau projet de l'entreprise. J'ai trouvé cela très étrange, car il était tard dans la nuit, mais je n'ai rien dit. Et lorsque je suis arrivée à la réception de l'hôtel, Steven m'a conduite dans une salle de jeux réservée et a insisté pour que je boive, ce que j'ai fait."


"Mais je ne vous ai envoyé aucun message. Je suis allé à l'hôtel hier juste pour jouer au billard avec des amis. Et après avoir bu un verre de whisky, je me suis senti pris de vertiges et je suis allé dans ma chambre en espérant aller mieux pour pouvoir retourner à mon appartement."


"Donc, ce n'est pas vous qui m'avez envoyé le message, donc quelqu'un a pris votre téléphone portable et me l'a envoyé... Mais qui ? Qui voulait vous nuire ? Si cette personne voulait que nous ayons des rapports sexuels, est-ce vraiment arrivé ? Se pourrait-il que nous ayons été filmés ? C'est impossible..."


"Calmez-vous, mademoiselle Mayer. Je vais tirer ça au clair. J'aurai toutes
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